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Colique», A»thme, Ein/>liy»ème, Goutte 
Khuinati»me, Sciatique et DOULEURS en général.
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Vint» in Oros à Paris, S. MAZIER, Phann'i», 201, boni1 Voltaire
Dépositaire à Ottawa : Dr F. X. VALADE.
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û 30 ANS SB SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le PEU, sans a,
□ »4I^A douleur ni cliule du poil. Adopté-par les vétéri- U

ttalre» renommés ; éleveur», entraîneur», jL 
ffwWSftk hara», etc. _ B

Guérison rapide et sûre des Boiterie», Pou- a 
lure», Ecart», Molette», Ve»»igon», Engor- □ 
cements des Jambes, Suros, K parvins, etc. Révulsif T 
et Résolutif infaillible et sans rival dans les Att-fl 

EJT gine», Catarrhe», Bronchite», Inflammations T 
des Poumons, du Foie, des Intestins. Pleuréoie», Hydrophiles, Réten- Q 
lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, on 3 et * minutes, sans couper le poil.
i : Paris, ME8TIVIER A G'», 275, rue Saint-Honoré A 
RÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN A Cl». V 

St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALS PHARMAClBS DU CANADA. Q
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUESJii ténssaate découverte Bmdt, x\x
PARFUMS ESS.ORIZ A SOLIDIFIES

PRÉSENTÉS SODS FORME DE CRIONS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Zi. làEGmUTD, Fournisseur de la COUT de BuSSii
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8e rendent dtnt tout»» le» principales Parfumerie», Ph'1" et Droguent» du Monde.
ENVOI FRANCO DE FAME DU CATALOGUE ILLUSTRÉ

Vin ft Peptone
«• OHAPOTEAUT

PhMrmocieû, A Pari»
La »eptoae eel U résolut de la itfW- 

tioo d# U viande da beef par la pepsine 
"'estomac loi-méme. On aoarrit 
lades, lee convalescents, lee 

toute* personnes aUemtee 
d*Amémle par épuisement. Dlree- 
ttons dtracllee, Dégoût des Blâ­
mants» «érree. Diabète, Pbttisle, 
Dysenterie, Tumeurs, Osueere, 
Maladies du fete et de l'eitemac.

ainsi les mal 
vieillard* et

; ■ALApiif. "de VoiTRmis 1 f
Sirop rfliPOPiosPHirt de Chaüi
J,ORIMAULTlC-,».r.itlmàfiri.

Ce Sirop, anirersellement recomnsndé par 
les médeciBi, Jouit d’une (raede eiBcaeiié 
dans les maladies des Brouettes et dn 
Poumoni il guérit les Misâmes. Bron­
châtes et Catarrhes les pies opiniâtres, 
cicatrise les Tubercules du Poumon 
desPhthlslques.elsapprimelesQalntes 
de Tous incessantes qui font!» déses­
poir des malades. Sous sou influents les 
Sueurs nocturnes cessent, l’appétit 
augmente et le malade re.ouvre rapidement

eut A Paris: 
ches Lnmans,

Lee Médicaments d-destas te trou» 
8 H ut Vieitnne ; A Montréal :
Sans st C ; A Ouébeo : üm h D
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Avis aux (Consommateurs QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

Lee PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L LEGRAND
207, rue St-Honorè, à PARIS

Tain ORIZA-OIL* ESS.ORIZA* URIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ * ORIZA-TONICA * ORIZALINE *SAYOII-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC t
I” Aux soins tout particuliers gui président à leur fabrication.
2* t leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre pur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ns se

BUREAUX

414, 416 BUB SUSSEX,

nous
laissent pas tromper, 

m tanna Futurs « meter en teetm m ■ usons mmmm.es te mmkme at nnwmi
»nvoi frstnoo de Patrie du OmtelOQ-ue îU-osto* ATELIERS

lie, BUB ST PATRICE

01 TA WA

MALADIES DES ENFANTS
SIROPdeRAIFORT iodé
de GRIMAU LTtC^lPbanMiieii àPerti

Depuis vingt années os midlotment donne les 
résultat! ht plut remarquable, dtnt let 
mt'adht des enfenfe pour remplacer l'huile 
de fb/e de morue et h ttrop antneorbutiqua.

Il est souverain contre rengorgeaient et 
l'inflammation des glandes du cou, les gourmes 
et les diverses éruptions de la pesn, de la tête 
et du visage. Il excite l’appetit. touilie les tissus, 
combat la pâleur et la mollesse des chairs et 
rend aux enfante leur vigueur et gaieté natu­
relles. C’est an admirable médicament contre 
les crottes du lait et oo excellent dépuratif.

SANTAL. deMIDY
Pharmacien à Pari»

SS&Zro’SSS; StErS
dans tes maladies de la veeele. Il rend clalree lee urlnee les plue troubles.

I.üNDî. i PfiVMRl lMtlar-wKN
i nwswwwww** »««■

VinuSiropt.Dusart ;
se LACTO-PHOSPHATE de CHAUX | ;

Joe* FO HT FERFLOMtiXtiE

CHAUFFAGE et
EPICERIES EN GENERAL'

Coin des rues Cumberland fet Clareuee.
TOITURES

, recUtieuai; read U vigueur et raeuvrte eux, 
rAiohscnUt mous et lymphatiques et à csux.

:swré cicalrisatioa de* poumons. __T

\jtfEErffMûsesg!S\
J leur état sans fsügne et tan* vommsemeute etf

IHSÎ52S
“ r»ss'raOTe*rt

> réveillent l'appétit et lee fortes des tenue-^ 
Alt senti. et conviennent dsn* tous les eae de> 
>feliyw ou d ipnttmt»^ dojorps^hamem.^ ^

Constamment en magasin le» épiceries, 
thés et cafés de toutee sortes a das prix rai- 

ables. Venant d'ouvrir ce 
poste de commerce le souas gné co 
I encouragement du publie.

F. 0. JOHNSON & CIE
nouveau 

mpte butde chauf-' Ingénieurs et noæuri d’appareil* ( 
fage, de tuyaux en fer en plomb et
en enivre.

ChaotepleuM en enivre, Valves, Impiro- 
teun et Bouilloires.

Wrenchet, Asbestou, Caoutchouc, net­
toyeurs de tubes national.

Feutre pour recevoir les tuyaux à vapeur 
et les bouilloires.

Lieux d'aiseo 
Couverte: 

galvanisée.
jaTAgents pour 'engin 

binés à air chaud.

AVIS SPECIAL
Ayant déménagé dans un

^IBlieaerjBaaftg
dre mon assortiment de

ce, Eviers et bains, etc. 
n “ Canada Plate ” e

s de PEASE com-

t tôle

Mono mente em Mur 
| tire et Orumltaux

L pria eouiaati.

faflnd’épargner leu frais de 
tramport. Le» personne* 
qui désirent des monu­
ment» trouveront avanta­
geux de venir me faire 
lune visite.

668, RUE SUSSEX, 668
ASTHMB

CIGARETTES INDIENNES
En face de la rue George.

g Atelier de Marble et Oraalt de la Cité

K. BitOWN, Prop. 26 rue York
de aille AO LT

Le plut eŒemee des moyen* eoneuepoereem- 
battre l’aathme, l*opproealoa. la tous 
nerveuse, lee catarrhee, l'Insomnie.

4 Ci», Phermieltni A ferle.GEORGE COX
CHS. DESJARDiNS,LITHOGRAPHE. GRAVEUR,

CLICHEUR el MEDA1LLEUR flHfiMKKShEAflKNT D'ASSURANCE ET COURTIER

Hotel RUSSELL, No 26 roe SPARKS
— OTTAWA —

MS Kl K Vir.Tt AI.FK
OTTAWA, Ontario lu BRINAULTINâCCTION 4* BATICO

ell.' a .Tenais en quelques eoncee une 
tetiun univorsollo, ^t guérit en peu de 
les écoulement» le* plus rebelles.

CAPSULES tu BATICO le QRIBAULT 4 CI»? 
oe fatiguent pa» l'eUomac comme le fout 
toute* Ifi capsule* au copabu liquide et eu 

bébé et gu rissent rapidement.

rtemsnt du*JRepn'-sente la CITIZEN, dépa 
p.iU, la Vie et des Accidents :

pour plueihurs Compagnies Angle 
de première classe.

| Capital!* reaulH : 840,000,000 H—
Assortiment complei des meilleures vian- . , .

les du marché d’Uitawa. E.i gros et en Marchand de Boyaux à incendies et 
létail : mouton, ror -, saucisses, eic Comme toutes es, èces de marchandises eu. cm -
,ar le pas i M Duhamel su fera un devoir çhonc commandées reçoivent une a tenllon
:e satisfaire les pratiques qui voudront immédiate.
>'en t’honorer de^leur hienveill.nl . airo» jyr ,1/. Desjardins donne une attention 

nage. I 12 87-88 toute spéciale aux affaire» d’assurance.

LAURENT DUHAMEL
KT AL D.—MARCH* Il Y.

I li Ué.lujmruU u-dcuu»(e trouveatiParis: 
8 Hu* ITvKnee, i Montréal : chei Linxna 
boue «t C* ; àOuébee-.ciestiO BoametC*.

BEAUDET & DESJARD NS
COIN DES RUES BAY et FLORIN CE, CTL.WA

-------------- MANUFACTDRIBR8 DB --------------

GadruZd'ouverturu, Portee, Jalousies, Moulures, Boit pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Box» de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleure Machinée améliorées sont eo usages dans notre établissement

Bois, à

Publié par la Ci

Communication téléph niques. lOeme ANNEE No.Ouvrage de première Classe garanti.

BUREAU A LA VILLE :

RTJSSELL HOUSENo. 96 RUE SPARKS, CLE O-AlsT.
toMDk an 181mn POUR CAUSE DE DEMEMGEtiENT. v !r Prix deK l’aboi

qüOTIDI■ DIVIO*
Un an, pour la ville......

11 en dehors de la ville
EDITION HBBDOMAn

HARRIS & CAMPBELL
' I lavartotileaeal psiyub

Toutes lettres, correspon 
etc. doivent être adressées à 

OSCAR M<Miaufacturiers et Importateurs de Meubles
BUREAUX BT AI

118 rue Ht"Appellent l'attention^]* leurs noinbreuxjclients et_lc public en généraTsur la

Grande Vente pour cause de Déménagement. Courrier Un
Une dépêche de R< 

les rumeurs suivant 
santé du Pape serait n

Un est à prendre 
ments à Winnipeg, p 
de la glace dans le si 
chain.

Après avoir long.eti 
le S.-n.it américain v 
OOO.OU pour le CutnpV 
du piédestal de la sta 
berté, dans le port de

Un homin'; du no 
Young a été trouvé n: 
la rue à Pi : ih, Ont • 
qu’il es» mort de froid 
s’eii a liait à la maisot 
obtenir d’autr s de ai

B eu que la gré e 
teurs et e.irh t» ! • 
N- \\-Y nk -o loin d 
lu uat on n’est notai, 
limée et i! y a Iv i

Uni «ors lien avant qn’ilii transportent leur entrepôt an 
DES RUES O’CONNOR ET OUEEN

LE 1er NOVEMBRE.
Le plus Baau et le^plus Vaste Entrepot de Meubles

Est maintenant veiidn a une

AREELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
i

(Arerent comptant.)

Fer Dette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PBIX. SATISFACTION * TOUS

Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenus. une reprise 
to 1 • ' • - g'-e-.

Le tou des jouriii 
laisse “iltenure que siHARRIS cfc CAMPBELL,

1RUB O’CONNOR (ores la Rue Sparks.)
Floquet dispara 

pour faire place à unt 
Dlnai^on repub'icaine 
bien décidée à étouû 
gisme.

AVIS! sèSSâSSssSS PATHS' Le sieur Cavanaug 
taire d’Etat du Kaosa 
arrêté à Topeka comr 

Cette amChee TH08. BIEKBTT, 116 Rue Rideau chantage, 
sensa ion au Kansas < 
était un des pohticiei#P.B.—1,000 peUree de Patins de tous prix 

Venez et
et de toute» 
voyez per

e les grandeur»; 
fOus-mênie».

1,000 Clochettes pour Shsigh.

" J*
Sa Grandeur Mgi 

Newaik (près de Ni 
compagné de plusie 
son diocès-

MMlFACTÜRh OE VnlitiRES 

ROYALE

S. LE VEILLE
. va par 

pour la Terre-S 
500 pèlerins arr 

de tous les points des 
voyage durera 84 
février au 16 mai.PROPRIETAIRE.

Nous d «Krone Informer le public que nous avoua fait l'acqutslton du poste d'affaires de 
8 D. THOMPSON, dan* la branehe de Carrosserie, plus epécialiment Vo turee Légères, 
Sulkeys, etc. B tant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons puisé 
de grandee connaissances dans not état, noue sommes en mesure de garantir ent ère satis­
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; tes 
matériaux employée i-ont a est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos pria très 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est .e ey terne qus no 
e toutes les branche* de réparions.

La cour Supérieure 
vient de condamner 
dea chemins de fer é 
de dommages inté t 
Stevens,
Joie dans 
gnait de la dimunitii 
ans, de la valeur loa 
valeur réelle de son

bas.
us mettons priétaiie 

ris streeï™en pratique dan

56 RUE DALY - • 19 ET 21 RUE STEWART
Un incendie vier 

l’Union Academy, « 
*New York) ; le leu 
à un défaut du calo 

parmi 
l’acade

COMPAGNIE MAN UFA CTUBIEBB UE

E. B. EDDY mie panique 
fréquentant 
réussi à L s tau ver to 
pompiers a été tué 
hommes grièvemenl 
chute d’un mur.

{.LIMITÉE]

ETABLIE ER L’ANNEE 1854. IRCORPOREEBEHaL’ARREE 1883;
UTiTh F.Q.

MANUFACTURIERS et MARCHANDS en OROS2
Dans di ers pays 

m gne entre autres, 
récompenses aux pè 
nombreuse?.

Un journal grec a, 
lu contribuer à la i 
l’archipel, et il dont 
meut à vie à celui c 
qui a le plus d’eufat 
de cette année a été 
habitant de Céphal

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Roulures, Ouvrages de Maisons, etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d'Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité. garçons.

L°s travaux de la 
minaire de Québec 
dès le printemps D 
lions nécessaires ont 

Le nouvel édifici 
le site de l’ar 

pieis dr longueur 
la haut'-ur d< 

^ds. Du ci 
sera bât 

de 44 pieds de lougu 
geai d- 28 pieds. I. 
u ne ga*erte wtlérale 
tenir 60U élèves. 1 
autels, dans le cliœi 

Emoi 

Vbutte, 4 —ü*’. au 
ment que. lu prince 
phe s est suicidé eu > 
dij revolver dans la 
dt Vtenn dit : “L 1 
dnrhnf^r, qui a fait 
ror|>s du prince, a ir 
de la tête une large 
mort a dû être ins 
revolver, ayant l’uu 
b res vid s, »e trotivi 
main droite du y 
du corps et de l’arm 
ancun aooie que 1* 
suicidé. L* pèric i 
et Ifs oe du ci âne d 

Personne n’a enb 
lion du revolver p 
ment on le prince e’

Fourrures a Réduction
Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc.

Pelleii'Mi Oilman, Boat, Ftc Etc
Peaux de buffles, de chèvre, 

loups-cerviers, etc, chez

getr ; 
de 70

èv-s

JOSEPH COTE
MA NCHOXXIKR 

U4 EUE KTDEAU, OTTAW®

SALLE DE VARIETES
Secretaires, BlMIetbeenee, Chaises berçantn, Chaleesd’etaSe 

Chaises ea «apis. Asseshleaieau *e salua, dr chambre a
___ii'her, Sefis-, Oaaapes. Ills, lapis de .eesade mala,

Telles de Ira M res et reeleaaa, Kldraax «• perles. 
Mlretrs, mis leal re ewTI bal pear mesbler me malsea.

63Ü 4, 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
M.B I*srle<drH-ales s.rtrs,

VA BILL i

Il n’était doilc envieux, ni dë 
luxe, ni d’argent.

Dès lors, quel était son rêve ? 
La campagne !...
C’était une f>lie chez lui, que 

l’amour de la campagne. Il était 
né aux Batignolles. A l’école 
jusqu’à douze ans, il était resté 
jusqu’à dix-huit ans dans un 
atelier de si rrurerte. Il en était 
Forti pour s’engager.

Il connaissait les colonies et 
la mer.

Il ne connaissait pour ainsi 
dire la campagne que de nom.

Les dimanches, pendant 
enfance laborieuse, il les passait 

environs de Paris, quand il 
avait de l’argent, ce qui était 
rare, et sur les fortifications, 
quand il n'avait pas le

Les fortifications, c’était en- 
la campagne, ces jours-là.

Il n’y avait point d’arbres, 
mais il y avait de l’herbe.

11 y restait des heures entières 
étendu au soleil, regardait dans 

, le lointain les coteaux boisés au 
goisses de sa situation s aug- desquels coule la Seine, et à 
mentaient de toutes les tristesses 1 traver4 travers lesquels percent 
que lui inspirait son amour pa- j jos ^-.gantes villas, fraîches et 
ternel. ! ombreuses.

Puisque les Allemands entou- j —q .mme on y doit être bien ! 
raient Paris, ils devaient être à ; se aisait-il.
Grarches.Que devenait sa famille ! j QuaI1({ \\ avait de l’argent, il 
sa femme, qu’il • aimait tant !.. ft\iait la plus loin possible, s’e- 

lille, qu’il ado’ait ?.. ses deux j,arer dans les bois, s’insolant, 
fils, surtout. Ils avaient beau ne fUyant lP8 promeneurs, aimant 
pas être soldats. Doriat était bie-i ja campago“, recherchant des 
sûr qu’ils s’engageraient et le- cojn8 de solitude où il se vau- 
raient leur devoir. trait, sous les branches, ne sou-

Qu’allaient-ils devenir !.. haitaut rien de plus que de
—Moi, se di*ait-il, je ne les passPr ajn8; sa vie ; il entre- 

reverrai jamais..car ie ne compte VOyait dans les rêves de son 
pas sur ma dél{vrance..mais ma imagination bourrée de lectures 
femme, que deviendrait-elle si une petite maisonnette, toute 
elle les perdait ? Heureusement, enguirlandée de lierres et des 
je puis être trauqui le..il y a pjantes grimpantes, 
une justice au monde.Je suis jardm aboutissant a une petite 
sacrifié, mes deux tils ne mour- rivière, et des arbres, de grands 
rout pas. arbres sérieux, très feuilles, tout

Les jours s’éc .ulaie it ainsi 
que les semaines, puis les mois, 
et n’amenaient pas de change­
ment dans sa position.

L’un des deux agents de la 
préfecture de’police qui l’avaient 
amené à Bourg s, après la dé­
claration de guerre, venait le 
voir parfois dans sa cellule.

—Voyons, vous vous obstinez 
à nier, père Doriat..

—Et je monterai à l’échafaud 
en niant, disait le bonhomme.

L’énergie avec laquelle Do­
riat se défendait avait fini par 
faire impression sur l’agent.

Celui ci, appelé Courlande* 
était un vieux routier de la pré­
lecture, à laquelle il appartenait 
depuis plus de vingt-cinq ans.

11 était simple agent, pas 
même brigadier.

Pourquoi ! Etait-il ivrogne ?
Avait-il quelque défaut qui le 
faisait hair de ses chefs ? Avait- 
il t’orntnu1, en sa vie, quelque 
grave infraction à la discipline 
administrative ; si rigoureuse de 
la préfecture de police ? Ou bien 
son intelligence, qui lui permet­
tait de vulgaires arrestations de 
vagabonds, lui défendait-elle des 
affaires plus délicates ?

Rien de tout cela.
Courlande n’avait pas été heu­

reux et c’était tout.
Type vraiment curieux et 

sympathique au possible q 
vieux à la tête chauve, à la fi 
gure ravagée par la petite vérole 
aux yeux brillants et incisifs, 
sans un poil de barbe, petit, 
maigre, remuant, fiévreux et 
nerveux.

Ses camarad s de la préfecture 
l’avaient surnommé Pas-dc 
Chance ! Et nul, mieux que lui, 
n’avait mérité son surnom..

FEUILLETON l>li “ CANADA.”

: : LE PIEGE
i.i TROISIEME PARTIE
e
*

Honneur pour honneur.

1
(Suite)

A Bourges le père Doriat se 
lamentait dans sa cellule. Il 
avait appris vaguement, par 
quelques mots échappés aux 
gardiens, la guerre d’bord, puis 
de temps en temps la nouvelle 
de quelque défaite,

Il avait écrit à 
mais il n’avait pas reçu

Paris était investi. On

I
..

sa famille
de ré-1 \

ponce.
lui dit II cessa d’écrire Les an-f

avec un

autour.
Où la plaçait-il dans ses rêves, 

sa maiFonnette ?
—Ah ! il n’en savait rien par 

exemple, et cela lui était bien 
égal, après tout.

Pourvu qu'il y eût des prés, 
des arbres, la rivière, et la soli­
tude, que ce fût au nord ou au 
midi, il 1 acceptait.

Lorsque son crâne cuisait 
le soleil torride du Sénégal,

il pensait à la maison de son 
rêve, au murmure de la brise qui 
irémiFsait dans le feuillage ; au 
clapotis rafraîchissant de la ri­
vière où tous les matins, au 
lever de l’aurore, il allait tenure 
ses engins de pêche.

Car, avec les années, son rêve 
s’était agrandi, avait pris de 
l’importance.

Qu’est-ce que cela lui coûtait, 
ses projets de bonheur calme, 
près de ses garçons, près de ta 
douce Sarah aux dents blan­
ches ?

Son rêve étant plus ambitieux 
Corn lande était devenu pêch ur 
d’abord. Eu soug-*, il se voyait 
plus tard, prenant des poissons 
énormes et montrant une telle 
sûreté des mains, une telle habi­
leté qu’il aurait pu faire vivre le 
ménage du produit de sa pêche.

Mais cela ne lui suffit plus, 
bientôt. 11 aimait trop la cam­
pagne. Il en désiiait tous les 
plaisirs. A la pêche il adjoignit 
la chasse.

Il vivait donc une vie en 
partie double sur l’asphalte pa­
risien, tout à son service en ap­
parence, régulier et discipliné, 
en réalité à cent lieue* de la pré­
fecture.

Le rêve de Courlande est un 
peu celui de tous les Parisiens,

Il avait commencé par être m;îis chez l'aide Chance, il tour- 
soldat, comme presque tous les nalt a {a manie, 
agents ; il avait quitté le service Quand il retrait de la pré- 
alors qu’il était proposé pour le facture il n’avait pas avec Sara h 
grade d'adjudant —la dernière d’autre suj *t de conversation, 
étape avant la lieutenance—et Cette préoccupation était la 
il s’était marié. gaieté et le mouvement de sa

Doué d’une imagination éton­
nante, Courlande avait horreur 
des choses convenues. Le devoir 
seul, pendant les sept ans de 
son service, l’avait retenu sous 

drapeaux. Son imagination 
était à l’étroit sous son shaka.
S’il avait reçu de l’instruction, 
il eût fait certainement son che­
min, dans l’industrie comme 
dans les arts.

L’iustioc*, le besoin de danger 
de nouveau, de romanesque le 
poussa dans la police.

Mais ce besoin de nouveau 
l’avait d’abord fait épouser une 
femme d’une autre race, une mû- 
iatresse q. ’il avait connue au 
général, lor-qu’il était sergent 
d’infanterie de marine.

Sarah était uue belle et douce 
créature qui s’était attachée à 
son mari avec le dévouement du 
chien à son maître.

Elle lui ava.t donné quatre 
vigoureux garçons, beaux et in­
telligents. Elle l’aimait depuis 
vingt ans comme au premier 
jour. Courlande était donc h 
plus heureux des maris.

Kh bien, Courlande n'avait 
jamais été heureux.

Vivant de pen, économe, sans 
un sou de dettes, il se conten­
tait de maigres appointements 
de la préfaiture et des rares au­
baines qui loi tombaient.

uo ce
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Son projet s i précisait, dans 
son esprit a force d'y penser, et 
il y accrochait toujours quelques 
détails nouveaux.

Il n’était pis rare d'entendre 
Courlande commencer ainsi une 
conversation avec Sarah, en se 
mettant à table pour diner, saus 
que rien eût fait prévoir ce mot 
et préparé la transition.

La famille de Moraines atten­
dait la liu de la guerre, mais le 
juge d’instrucuion était lesté en 
Frauce.

11 vol ait d’écrire dBeaugen- 
cy où il se trouvait, avec le 16e 
coi ps, la compagnie de mobiles 
dont il faisait partie.

Courlande rentra vu Frauce, 
muni de toutes les indications 
nécessaires pour retrouver Je 
magistrat.

Dans les premiers jours de dé­
cembre et après bien des tenta­
tives, bien des journées perdues 
en marches et contre-marches, il 
rejoignit l’armée de Chauzy, la 
deuxieme armée de la Loire, au 
moment où elle venait d’aban 
donner Bjau 
d’invasion et 
sur Vendôme.

les

à l’armée
en retraite
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A continuer.
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